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LES LIVRES 
Art et littérature 
LHOTE (Pierre) , Expositions messines. 1993-1996, Lettres et Arts, n° 55, 
octobre 1996, 13  p. ill. 
Comptes rendus d'expositions de l 'artiste accompagnés de reproductions 
en couleurs de certaines toiles. 
CAFFIER (Michel) , Encyclopédie illustrée de la Lorraine. La Lorraine 
dans les textes, préface de François Nourissier, Metz, éd. Serpenoise, 1996, 218 p. 
La collection de l 'Encyclopédie illustrée de la Lorraine s 'est intéressée jus­
qu'ici à la vie artistique, intellectuelle, religieuse, traditionnelle , à l'histoire de 
la province des temps anciens à l 'époque contemporaine, aux sciences et tech­
niques. 
Le biographe de Jacques Callot, romancier, journaliste, essayiste nous 
propose une anthologie d'auteurs lorrains ou de visiteurs qui ont parlé de la 
Lorraine dans tous les genres et à toutes les époques. Classées en cinq sec­
tions, ces pages rassemblent des textes classiques, évoquent les rencontres et 
brossent les portraits de personnages connus ou moins connus, rappellent le 
grandes guerres ,  circulent par monts et par vaux et nous invitent aux évasions 
d'ici et d'ailleurs. Aux textes connus s 'en ajoutent d'autres oubliés ou insolites. 
Michel Caffier ne se contente pas de rappeler ou de ressusciter ces textes, mais 
il nous renvoie aux œuvre complètes qu'il nous donne envie de lire ou de relire. 
Cela va d'Ausone, Venance Fortunat, Siege bert de Gembloux et Colin 
Musset à Jules Renard, Kipling, Barrès, Moselly, Louis Bertrand, Albert 
Lebrun ou Claudel en passant par Rabelais, Voltaire, l 'abbé Grégoire , Musset, 
Hugo, V alès et Verlaine. Qui connaissait Emile Debraux l 'auteur de Fanfan la 
Tulipe (1819) qu'on croyait inventé par Christian-Jacque et incarné par 
Gérard Philippe ? Chemin faisant on retrouve les figures du Maréchal de 
Bassompierre parti d'Haroué à la cour d'Henri IV, de Madame de Saint­
Baslemont l'amazone de la guerre de Trente ans, le cardinal de Retz, Saint­
Simon et tant d'autres de Pilâtre de Roziers à Lafayette, d 'Emile Coué à 
Fernand Braudel et à Jean-Marie Pelt. Que de passants célèbres ont visité nos 
villes, nos campagnes ou nos champs de bataille et en ont témoigné, d'Ernst 
Jünger à Teilhard, de Delteil à Céline, Drieu, Sartre, Dorgelès, Ambrières, 
Yvan Goll et, bien sûr, Charles De Gaulle ! 
Les réalités agricoles, économiques, archéologiques, les pèlerinages sont 
si riches que beaucoup les ont chantés de la mousse de Vézelise à la fraise de 
Woippy, de Saint-Nicolas à Jeanne d'Arc. Les romanciers ont souvent situé 
leurs récits en Lorraine, de Balzac à Grainville, d'Anne-Marie Blanc à 
Bichelberger, du Père Bonnet à Pierre Moinot et à Yves Simon. La vaste cul­
ture de Michel Caffier n'est j amais ennuyeuse et l 'humour n'est j amais loin, 
qu'il évoque les burettes au vinaigre de Mgr. du Cambout de Coislin aux 
obsèques du Dauphin et de la Dauphine (1712) ou les comédies de Courteline 
ou de Feydeau qui anticipent sur le prochain ouvrage de la collection, qui sera 
consacré au théâtre. 
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L'auteur invoque légitimement dans sa préface le droit du goût et de l'hu­
meur pour les choix de textes qu'il propose. Les Lorrains annexés ne lui en 
voudront pas d'avoir passé sous silence Auguste Thiers dont la statue << au 
libérateur du territoire >> a soulevé le cœur de tant d'entre eux qui débar­
quaient à la gare de Nancy. Le lecteur compléterait volontiers les textes avec 
des extraits d'auteurs lorrains, mais allemands comme le Magicien Muzot de 
Mungenast si bien traduit par Claude Puhl. Presque tous les bons historiens de 
la Lorraine, nos contemporains, ont les honneurs de l 'anthologie. Et pourquoi 
pas le doyen Jean Schneider, historien du Metz médiéval ? Enfin, si la liste des 
auteurs de l 'anthologie est précieuse, pourquoi réserver au << Livre sur la 
place >> de Nancy, les habitudes de Robert Sabatier qui présida naguère << L'été 
du livre >> messin ? 
Mais ne boudons pas notre plaisir. Voici réunies, pour une fois, la Lorraine 
des Ducs et celle des Evêchés dans ce qu'elles ont de meilleur : ce qu'elles ont 
produit dans le domaine de l 'esprit, en trois cents textes savoureux et variés, 
illustrés avec goût et pertinence. Ce bel ouvrage renforcera la fierté des 
Lorrains de souche ou d'adoption et permettra aux visiteurs de découvrir en 
plus du passé militaire et industriel auquel on la limite trop souvent, son passé 
littéraire qui est une part précieuse de son âme (Jacques Rennequin) .  
Enseignement 
Jean KIEFFER, L 'enseignement primaire mosellan de 1919 à 1939, Metz, 
éd. Serpenoise,  1997, 218 p. 
Les << années noires >> de la Seconde Guerre Mondiale et de l 'annexion de 
la Moselle au Troisième Reich ont retenu d'une façon privilégiée l 'attention 
des historiens. Grâce à leur effort on dispose aujourd'hui d'une palette variée 
de travaux scientifiques, d'ouvrages de vulgarisation et de témoignages. Par 
contre la période de l 'entre-deux-guerres est demeurée jusqu'à présent large­
ment dans l 'ombre. Certes on peut citer de nombreux mémoires d'étudiants 
mais la plupart d'entre eux sont restés inédits ou ne sont pas répertoriés. Il faut 
savoir gré à Jean Kieffer, proviseur du lycée Blaise Pascal de Forbach, d'avoir 
mené de front une activité professionnelle aux multiples et exigeantes 
contraintes et un travail de recherche dans les archives qui s 'est étendu sur plu­
sieurs années. Il a défriché un terrain, presque totalement inconnu et pourtant 
essentiel, celui de l 'enseignement primaire public entre 1919 et 1939. Dans la 
Moselle redevenue française où, à la suite de la germanisation entreprise par 
l 'école allemande, l 'usage du français était probablement minoritaire en 
novembre 1918, l 'école primaire est investie d'une fonction capitale, celle de 
l 'apprentissage de la langue nationale aux nouvelles générations. C'est dire 
toute l ' importance de cette thèse de doctorat soutenue en 1995 devant 
l 'Université de Metz et dont ce livre est une version abrégée.  
Le but de Jean Kieffer est d'essayer d'expliquer pourquoi, en 1919,  la 
République a conservé dans les provinces recouvrées un statut scolaire hérité 
de l 'époque allemande .  Il faut toujours garder en mémoire que l 'Empire alle­
mand avait maintenu en vigueur la législation d'origine française alors qu'en 
France, l 'école publique avait été laïcisée (lois Ferry) et les églises séparées de 
l 'Etat. En 1918/19, la France se trouve placée devant une alternative redou­
table : soit introduire les lois républicaines (ce qui est rapidement fait pour 
tout ce qui était de l 'ordre de la souveraineté) ,  soit conserver partout où cela 
est possible le système en vigueur en le francisant. Dans le domaine de l 'école, 
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elle a j ugé plus opportun de maintenir sous le nom de << statut social » ,  un 
régime scolaire public confessionnel, différent de celui de la << France de l 'Inté­
rieur » .  Cette solution pouvait être seulement transitoire. En 1 924, le gouver­
nement d'Edouard Herriot annonce l'introduction des lois laïques ; il soulève 
une telle levée de boucliers qu'il doit renoncer ; c'est le maintien du statu-quo 
institutionnel jusqu'à la Seconde Guerre Mondiale et bien au delà. 
Jean Kieffer procède à une analyse méthodique du système scolaire, de 
son personnel, de ses élèves .  L'enseignement primaire public scolarise chaque 
année entre 80 000 et 100 000 enfants ; il emploie de 2 200 à 2 800 maîtres. Le 
chapitre sur le corps enseignant mérite une attention particulière. Par rapport 
à celui d'un département de << l 'Intérieur >> où il est unifié, celui de la Moselle 
recouvrée est fort diversifié puisque quatre catégories différentes de maîtres 
s'y côtoient : les enseignants formés à l 'époque allemande qui entrent dans un 
<< cadre local >> en voie d'extinction (encore 116 des effectifs en 1939), un fort 
contingent d'institutrices congréganistes (entre 500 et 600) , les jeunes ensei­
gnants formés dans des écoles normales confessionnelles. Enfin viennent 
s 'agréger à eux avec beaucoup de difficultés des enseignants de << l 'Intérieur >> 
qui découvrent des populations et un état d'esprit auxquels ils sont fort étran­
gers. Parmi le pages les plus neuves on retiendra celles consacrées aux asso­
ciations professionnelles : le Groupement professionnel auquel adhère l 'es­
sentiel des maîtres du cadre local et une partie des jeunes enseignants 
mosellans. Quant à l'Amicale elle devient en 1924 1e syndicat national des ins­
tituteurs qui exige l 'introduction des lois laïques et républicaines. Entre les 
deux associations Je combat est âpre ; à la fin des années 1930 le Groupement 
professionnel l 'emporte encore mais de peu, sur le syndicat. 
Un autre apport du livre est l 'analyse des implications politiques de la 
question scolaire. Les états-nations veulent s 'assurer le contrôle de l 'école car 
ils veulent façonner la culture de leurs citoyens ; ils doivent toutefois compo­
ser avec d'autres forces qui s'intéressent aussi à l 'école du peuple, à savoir les 
églises chrétiennes et en premier lieu la confession majoritaire en Lorraine­
Moselle, le catholicisme. Entre les églises chrétiennes et les états, l 'école a été 
et est encore un enjeu. Le modèle français a été celui de la laïcisation de l 'école 
publique ; le modèle allemand a été celui de l 'intégration du confessionnel 
dans le service public et par là même son contrôle. En 1918/1919 la Moselle et 
l 'Alsace gardent le système allemand. Etait-il politiquement et psychologi­
quement possible de faire table rase ? Les dirigeants français qui s 'attendaient 
à de vives résistances, n'ont pas cru devoir le faire. La défense du statut sco­
laire (et religieux) est devenu le cheval de bataille de l'Union républicaine, le 
parti départemental majoritaire en Moselle jusqu'en 1939 ; les partis de 
gauche, partisans de l'introduction de la législation française, restent minori­
taires. J. Kieffer décrit et commente les pressions des politiques sur l 'admi­
nistration et les jeux d'influence pour la défense du statut dont Robert 
Schuman a été le gardien vigilant et efficace. 
Le travail de Jean Kieffer apporte beaucoup d'autres informations sur les 
écoles maternelles et sur les écoles primaires supérieures et les cours complé­
mentaires ; il examine les résultats au certificat d'études, l 'état sanitaire des 
élèves etc. On nous permettra quelques remarques critiques et quelques regrets. 
L'auteur aurait probablement eu intérêt à réunir dans un chapitre initial les 
données éparses concernant les années 1918/1920 pour analyser la << transi­
tion >>, c 'est-à-dire les modalités concrètes du passage du régime allemand au 
régime français. En zone francophone la transition a été aisée et rapide ; en 
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zone germanophone où le français était exclu de l 'école depuis 1872, la transi­
tion a été difficile et traumatisante pour les maîtres comme pour les élèves. A 
partir de ce socle on pouvait entreprendre des recherches sectorielles et déga­
ger les facteurs d'évolution. Jean Kieffer n'oublie pas que la Moselle appar­
tient à l'académie de Strasbourg et ce qui se passe en Alsace n'est pas sans 
avoir une influence ou engendrer des réactions en Moselle. A cet égard la zone 
germanophone est nettement plus réceptive que la région messine et l 'auteur 
remarque à juste titre que la carte électorale de l 'autonomisme recouvre une 
zone où on entretenait des craintes parfois réelles mais le plus souvent imagi­
naires contre l'école française, l 'école sans Dieu. Peut-être aurait-il fallu se 
pencher sur la formation dispensée dans les écoles normales ,  celle de 
Montigny et la nouvelle école pour jeunes filles de la rue Paixhans. Un point 
sensible aurait mérité d'être abordé, celui de la préparation pédagogique à 
l 'enseignement religieux et à sa réception par les élèves-maîtres. Peut-être 
aussi aurait-il fallu creuser la pédagogie de l 'apprentissage du français en zone 
germanophone. Une telle analyse aurait facilité l 'appréciation des progrès de 
la francisation dix ans après, puis vingt ans après. 
Soulignons en conclusion l'importance de ce livre informé et réfléchi pour 
l 'histoire et la culture des Mosellans. Jean Kieffer rassemble, compare et met 
en perspective des données établies avec soin et esprit critique. Il propose des 
interprétations dont certaines pourront être discutées. Nous souhaitons qu'il 
trouve les nombreux lecteurs qu'il mérite et que son exemple encourage les 
j eunes chercheurs à travailler cette période. Ces vingt années ne sont pas un 
simple prologue aux événements tragiques des années 1939-1945. Elles doi­
vent certes être saisies en elles-mêmes mais aussi en lien d'une part avec le 
période de l 'annexion et d'autre part avec les années 1950/1960 où les jeunes 
formés par l 'école sont devenus des hommes et des femmes. Un travail histo­
rique précis et ciblé gagne toujours à être replacé dans une perspective plus 
large. (François Roth) . 
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